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qui surpasse toutes les joies passagères de ce monde! O bon-
heur que nul remords ne peut empoisonner ! C'est là cette
paix de Dieu qui surpasse tout sentiment. (Ph il., VI, 7.)

Les chiarnes célestes des communications avec Dieu sont une
autre source de joie. Le Seigneur connait la manière de con-
soler et de réjouir sa créature, et c'est dans l'acte de la prière
que Dieu accorde des faveurs et les délices spirituelles. Alors
l'âme peut dire en toute vérité ces paroles d'in prophète :
" Je me réjouirai dans le Seigneur .et je trassaillerai de joie
en Dieu mon Sauveur." (Habac., 111, 18.)

Sans parler ici des irradiations de la lumière incréée, des
impressions délicieuses que le cœur éprouve, de ces tressail-
lements ineffables de l'être tout entier sous l'action divine,
des larmes pleines de suavité qui, loin d'éteindre l'incendie
de l'amour, ne font que l'augmenter, il y a dans le seul en-
tretien de l'âme avec Dieu, dans l'acte de la prière en lui-
même, un rafraîchissement moral, un apaisement des agita-
tions, un baume pour les plaies saignantes du coeur, une sorte
de trève au milieu des fatigues de la lutte. Oui, l'ami de
l'époux divin des cImes, qui est proche de lui, qui entend sa voix,
surabonde de joie à cause de la douceur de ses entretiens (Jean,
III, 39.)

Les bonnes actions portent au cœur un contentement, une
satisfaction que les plaisirs profanes ne sauraient jamais
donner. Si vous avez essuyé un jour les larmes du pauvre
implorant les secours de la charité, si vous avez ramené la
paix et l'espérance dans une âme en proie au chagrin et à la
tristesse, je vous le demande, n'avez-vous pas ressenti au
fond du cœur une joie céleste, celle de l'ange qui assiste le
mortel confié à sa sollicitude, joie pure comme l'aurore qui
brille au matin d'un beau jour. Que ceux qui désirent un
des plus beaux plaisirs qui existent sur la terre pratiquent
les œuvres de piété, de zèle et de charité, ils approcheront
leurs lèvres d'une coupe délicieuse et enivrante.

La société des personnes vertueuses procure une satisfaction
d'un autre ordre, mais très utile au travail de notre sanctifi-


